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A P'ROPOS DU TRAITrEMENTr DE LA I3LENNORRHACUE
PAR LES LAVAGEýS AUT PARMANGATE DE POTASSE

Ceite méi(thlode( quoiqule réct Lite paratissait -à tous oit pr'esque toms, bien
êtablie sur des bases solides. Elle fut é1tudiée avec le plus grand soin, et

<'<1ic(fCi'U51flI sous11 la liautte dirt-eti 0111 s.1vait maître, le j >1'010-
r'enî (ruyon p~ar lusieur's de :;es élèves dont je s-uis, à sa cliiquei dle
Nelzer.

Apîrès <le longues rechierchies ;après dles observationîs nomblreusNes
ntprès des 1110ditications, nombreuses aussi, la méthode fult ('1lin1 considérée
commelli( tout i fait inoffensive ;éminemment :tctive :supérieure .1 1011h
auitre que esrésultats immédiats et éloignlés -,Vient tl*'re reconn11ue
enseigniée .recoiiiînandée.

Il lie faut pais croire (-el)enddnhl qu'elle fut aCeptée sanls voniteste, cetteý
piauvre méthode. Oh qIle non1 On lui lit force oljeetionis d (es mauvaises
çUs passables et (les bonnes. Tontes elles furent réduites a néanit chaciune
. son tour. Il en restait encore lorsque je sotinis mna thèse dle doeCorat
,iur le sujet en juillet W9.Je p)arvins à les refuter bien qu'ielles im e l''-
sent posées avec Une mlalveillance qui devint évidente mêmne pour les amis
qui mne firent l'honneur à'ske mtna dern:-ère épreuve.

.Tavais donc raison dle croire que les lavages antiseptiques allaienit
(iil jouir de lagloire qu'ils méritent ; vest-ù-dire (le la faveur (le la pro-
fession. Ell bien nion ce beau temps n'est pas-5 encore aré,pur eux.
Il est même étonnîant de Voir avec quelle facilité on leuir déCvouvre Je noun-
velles objections (des mauvaises je vais en citer une) et avec quel entrali

on les fait valoir devant les malades (mnêne -eux de ses confrères).
Uln client que j'ai tatéil y a quatre mois pour une troisième bieni-

norrhagie, et q11e jeguri parfaîitement, ('utsait il y .1 peu de jour's aveo
un conlfrère qu'il nie m'1a î s; nomméi(, et dont J'aime mieux ignorer le nomn
a1 tout jamais. Il eausait entre autres Chloses (les lavages. Jle laisse de
côÔté les réflexions aig-res-douces à mon égard, j'arrive à l'ob)jection que
'voiei :*Pourquoi faire péînétrer les lavages dains la vessie *e Ils nie peu-
vent avoir a.ucun effet car le )ei:ngutese dévompose en I)ré.senc.e de
l'urine et dès lors ne p.eut plus agir comme tel. V\ous voyez (jonc qule e

laags 'ont Pas le sens commllun "' Ohi ! candeur j'ai dit que je laissais
(le coôté les amiénités àt 111in -adrosse. ()l ! candeur, car je sais buien q1ue ce(
ne peult être p)ar iuas foi qule mon confrère parlait ainsi. .J'aime
Mieux croir'e a une ignorantissime candeur. Ehi bien nous faisons pé>ne-
trer le pemnaaedans la vessie parce qlue nous voulons laver l'uretliîre
postérieur* ;lar<e queli(o, arriver à ce résulItat, il faut vailn(m'e le spline-
ter ni'emnmýLlux de l'ur-ethîre et que celui-ci vaincu, le l)ernanigaIate entre
librement dlans le réser'voir urinaire. Nous faisons aussi pénétrer la solui-
tion de permanganate dansq la vessie, dans le but dle noyer' dans uîme tros
grande massep de liquide antiseptique les niierobes contenuis au fond (je
l'iuretli,,- et pour que tes derniers soient ensuite rejetés avec force par la


